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Zes atbiros de la Paroisse.-Nous
publiouns tout aun long. eV iu;l!i-. l rap-
port de lat commission de <,t;<.is
nomme par une assemble d(e coutribu-
ables l'effet d'claircir, si c'tait nossi-
ble, les affaires financires de la paroisse.
NoaS aurions dsir en donner une tra-
duction franaise; mais quand il s'agit
d'entreprendre gratuitement des travaux
d'Hercules, on finit par fatiguer.

Quoique le rapport ne soit point Onco-

re cemplet, on y verra des malversations
palpables, un gaspillaie gnral (pour ue
pas dire plus) des denieirs publics. Nous
on recommandons une lecture attentive
et rflchie: l'opinion sera naturellement
fixe aprs la lecture de cet excellent et
lucide rapport.

Le Journal, notre voiuin, disait., le 3
Juillet:

Leainitiiateurs deIl';ssemledes o-
tribual)les de St. Landlrv. nous rappellent
le paysan qui avait gagn un lphant 
la loterie. Ils ont anijorl'lini <uir le brias
quelque chose qu'ils ne savent pas niaii-
er. lia devraient denaindetr a quelqu'niiii
de ceux qui -voudraieut tenir la lumire
sosi le boisseau" dle venir leur aider."

Le mme journal, sous la nime date,
disait encore:

**Les contribhuables sont parfaitement
satisfaits dui Jury de i'olice.'

Quanta l'lphant, ila t. ce nous sei-
ble, assez coimplteniur dlis>que, et la
carcamse monstriuesi e e l'animannl est l...
La dissection ;anatomique a et faite par
deux artistes tri-s experts dans le genre.
(MM. F. A. King et Ev. L)jeanu) et il ne
manque plus ce talilean grotesque que
la position et l'attitude deasanges., des
vampires, des chacals et des bynes qui
lui sucent son meilleur sang et qui se dis-
putent les lambeaux de ses dtuirs.

Pauvre Paroisse...... PaUvrc, pauvres
contribuables...........

Et cependant. out cela a t fait sas

l'aide des officiers et des mesubre du Ju-
ry de Police ni de ses partisaus.

Mais. que les contriluables soient par-
faitement sati.faits la Jury (te Poiliee,
comme le prtend notre eonfrere de la Tnue:
de la C'our, c'est mainteinant a eux <e- le
dire.'

THATRt. DES VARttTES. - Noua ne

voulons annoneer ni a- pectacle, ni un j
concert, ni nu bal, ni une foire, ni une
exhibition d'aucune espce. si e n'est
une exhibition de meable de ;maison,
par M. Vatter. le nmarhband et fabricant
de meubles bien comesu de notre comn-
munaut. En effet, M. Vatter vient de
louer bail le Thtra des Varits, o
il tiendra on mme temps son magasin
de meubles et son atelier. Ainsi, adieu,
leu Variets pour ce qui regarde les
amusements. Quand on aura des diver-
tisementa, il faudra aller ailleurs, car
ds aujourd'hui, le Thtre est trans-
form en un beau magasin de meubles.
o on pourra monter un mnage complet
un prix modr. Vuir l'avis de M. 1
Vatter dans une autre ciloni.

t7" Ceux qui out pris l'habitude lier-
nireinent, de tirer des coups de fn.il et
de pistolet dans les rues de notre ville,
feront bien de lire l'avis du Coustable
Thompaon dans une autre colonne.

CGNous avons rencontr, dans le enx-
rant de la semaine. M. Alce Dupr. de:
Opelonsas, qui revenait du Cypremort
avec quelques chevnaux, qui lai avaient
t vols depuis longtemps. Il n'a pu
en trouver qu'une partie. mais il a pria
des mesures vigoureuses pour lui faire
rendre une vingtaine d'antres qui sont
dans la mme partie du paya.

Il parait qu'il y a une association bien
organise qui s'tend dans toutes nosM
prairies, dont le but est le vol de che-
vaux, de mulets, &c., et qui ensuite les
revend aux habitants quelque point
loign de Pendroit o le vol a t com-
mis. Quelques poursuites nergiques,
comme celles de M. Dupr. dtruiraient
bien vite cette bande de filous et leur en-
seigneraient que le vol ne se commet
pas avec impunit.-Adrirtiur, de Ver-
msie'dk., 24 eowurat. *

0m Le governeur Warmotb, supposate
le nombre de licences prises jusqu' ce jour
trsinfrieur au nombre rel des indesutries
pour lesqueltes la loi en exige, a adress la
circulaire suivante aux divers collecteurs de
tazs d'Eta:

"Moeueur.-Je dsire un rapport cou.
tenant lfes oms des personnes auxquelles
vous aves dlivr des licences depuis que
vous test collcetcur, ifs genres de com-
merce, premfusions ou industries pour le-
*qu.ls la, licences ont -t dlivres, les
daits de es liesses, ot les sommes reuees
poer chaqs claMse. Veuilles m'adresser
as rapport assitud que possible et m'en
Utn teou un semblable le premier de
chaque mete.

I. C. WARMOTI.

EN Coua.-Et vous avez t tmoin
oculare ?

-D'aetant plus reWlerirr que jai reu
11 tmi t * * w . K i|| j:ir!' [p 'e poili

Lr. ?nAnnroN. - Cette maladie si af-
'ruise a tait SOn apparition sur les ;li-

nuix de notre Paroisse elle s'e.t mon-
Teru d'urn tarntre tuudroyant : les vie-
;niem parmiii les b)tes a corines ot t
2oubreuses. Nous apprenons avec pei-
rie. quoique anas entire certitude. que
e terrible flau n'a pas restreint ses ra-
vays aux animaux. muais a infime atta-

ui q(uiielqif-s pers>onnes, dont ileux sout
aorteu.-Aer-'r le- frnrminionrille. 24.

Li- T.LNEL .OUSa LA AYHE.-JeUli
dertier. le prsident du Buard of Trude,
M. J. ?rilight, a reu une dputation du
cunimit des pruniomoteurs du projet de tun-
nel mjus-marin entre Calaii et Douvres.

Lord Grovesuor, pr4.ident de -e comi-
t. membre du Parlement anglais. a ex-
pliqlue a M Bright les progrs de l'entre-
prise. Le projet a te d'abord soumis a
l'Iempereur Niapuleou 111 et au ,iouverne-
ment firantaiis : une commission d'hom-
mes operianx a t clharge. par ce der-
uier, d'tudier le projet elle a tait un
rapport favorable a la possibilite de son
excution. Dans la pense qu'une entre-
prise de cette importance, avant un car-
attere interuaitional, mritait dle recevoir
l'appui et des eticouragemenielits materiels
tide-s iieux goivernements, le-s lromiotrs
<leiiainileut que la Fratnce et Il'Anideterre
gairaijtis.seit clihacune un intert de 2i sur
une soiimiie :41e I50 millio un d1 iIries d qui
semiait eni yl e a vreiser dleux tiuneiil
paiallles dtlestiue ;a unir l ls deux ctes.

Le gouvernement trauais dire.
avant dle se prononcer, savoir ce que le
gotuvernemient anglais coompte faire. Le
but de la dmarche du conmit anprs de
M. Brilit est de le prier de sonumettre le
proje-t au cabinet anglais, en l'appuyant.

M. Briiht s'est fait expliquer plsieurs
points techniques Idu projet et a promi is
a la dlepuitation de sai..ir -tes collegues de
cette atffaire, a la premiire oeuasiun.

- L'Er>ning .ttr. de Loitdles. publie
la ieilatiUn l.uiiaije de d .'exliuon d'un
balloii t de la mort de ilusieursi per-

SL'agient du L. loi Bui nos-.vyera
rend compte de ;'arccideirt siv-i le 24
mai. lors dle la etce donile e-n loiiiafin-
iailmIon de l'anniversire d ila dcldaition
lde la lijcite. Un arounuiaite nomm M.
Baraille a fait une ascension en ballon
du centre de la place. Le ballon est rest
quelque temps statiounaire, plainant au-
dessua de la ville, puis il ett descendu
s'abattant en rade. Un grand nombre de
canots et un petit steamer sont accourus
au secours de l'aronaute. <1i1 all-iit se
noyer flau. sa nacelle. Mallihelreuse-
nI ;r:t le haiioli. en -e* li<'tattant st st mis '4
en vointat vecr la chriiiilei du steainer: i
le gaz avant plis feu. a produit une ex-
plosion firt itii<ble. L' nii|ia'e ai sautt
et tois lch vilioriers olit 't laeucf.s daiins'
Sl'esp.se. Le hatean i vapenr, aiquel I le
heu a prif>. .a te trs avari. Les jour-
naIix de Utientos-Ayres disent que huit
ipersinsnmes *nt pei et que Xvingt-cinq au-
tres out iv bles>ie e-t atteintes assez
g'raveaieut par les tmlamites."'

'crDE -l-n vieillard uir'io.e Victor
SDejoiux, ge de 7< aus ei>virt.1n, e.t penri-
ian. lhier muatin. dans mune uir de :a rup
Prieur. entre la rue St. Pierre etl ie Che-
min Carondelet.

Ce malheureux ravait. depuis tuie!qut-
temps. perdu une partie de sa rai.ni. et
c e-t a un mouvement de folie que l'on
attribue le triste attentat qui il a counisi<
contre lui-mtue. Victor Dejoux laisse
une petite fortune qui lui assurait une ex-
istence ihonorable et exempte de tout suuci
wmatriei.-Abeille, 18 courant

1 Le journal La Ferme, dit quie les
ScauP.e principales de la maladie des poules

mont : lo la malpropret du pulaiiller que
I l'un ne blanchit pIm asseZ souvent l'eau
de chaux ; 2o le manque d'air pendaut la
nuit ; 3o le lever trop matinil ; 4o et le
muaniuner de nourriture. Sous conuseile-
rouis- en outre, comme moyen prventif.
celui de mettre quelques vieux fers dans la
boisson qu'on leur destine.

Pour garantir les poules de la inaladie,
pren u autant de tetes d'ail que voua avez
de poules, pelezi les bien; mnettez-les dans
l'eau eun ajoutant un verre de vintiaigre par
liire d'eau et mettez ce breuvage partout
o vos poules vont boire.'

Au moment o les jardiniers et les cul.
j tivateurs en gneral ont prparer leur
Sculture d'hiver, il est bou de leur rappeler
la grande utilit du Jardinier Economique
et productif de la Louisiane par Ulger
Vicknair.

Cultivateur crole et praticien d'une ex-
prience consommue, M. Vieknair donne,
dans ea brochure, des indications et des
instructions prcieues pour tirer bon parti
des avautages du sol et du climat de la
Louisiane. Les nombreux jardiniers qui
j ont fait usage de mon livre a'accordent tous
i en reconnaitre les grands r.ritea et le
considrer comme un guide iadispeausable
aux soccs de la petite culture.

La brochure et suo vente au bureau de
la ReauuwiMce, au prix modique de O50
cents l'exemplaire.

y Le vlocipde vient d'tre dis-
tanc par une invention nouvelle : on a
Sconstruit Mayaville, dans le Kentucky.
une voiture que l'on monte avec une elef,
Scomme une pendule, et qui, mise en mouve
meut par un puissant resort, marche dans
Stoutes lus directions o on la guide, pen-
Sdaut oue demi heure.

Les diffrents sol,' pars, macadams,
routes ordinaires, sont galemont accessi-
bles ce vhicule d'un nouveau genre, que
l'ou dirige asrec une trs-grands facilite.

y3 Un individu est cit devant le juge
de lix is; on lui relamc le pris d'un lot de
harengs dont les trois-quarts etaient pour-

Il1 (a vt, coidimnc payer les faiv.

Autorisation d'Atterrissage.

La pinupart des journaux du Nord s'tant
pron.nces contre la meticulosit du goi-

nTe rr fidirn a l'egard du cable. M
Fi b secretaire d'Etat. a fini par conseroir
a l'atterrissage demand La de1 cit ri
aprs attribue ce consentement des ar-
ranigemients intervenu.s entre M. Fish et les

ti-ur- de la compagnie franaise. Mais il
est faeile de voir que ces arrangements
n ont pu tre une cause dterminante, at-
tendu que !e tlgraphe ocanique. comme
nous l'avons expliqu, est esseutielleti jit
cosmopolite. appartenant par ,es extrmii.
ris a des peuples divers. Sans arrang-
inerta pralables, l caible franiis, du
moins de St-Pierre au Massahus'-tts, et
toujours t la merci des Amricains
l'n sentiment de pudeur seul a done d
changer les dispositions du gouvernement
fdral. Quoi qu il en 

soit, voici la dpe-

che annonant l'autorisation sullicite:
Abeille.

-Washington, i9 juillet ISti.

ri arraingemnent satisfai.ant est inter-
venu entre le -ecretaire Fi-h et les agents
dle la compagnie du telgraphe franais. et
iir suite, le gouivernement autorise l'atter-
rissement du cable sur le territoire anieri-
Vain La diffieult gisait dans li t'ait ijue le
gouverniment franais av;it accordee la
compagnie une concession privilgie pour
vingt ans. et i1fie, en vertu de catt- conTcIC's-
sion, aucun cible amiricain ne pouvait at-
terrer sur le territoire franais.

Le directeur de la colupagnie frani-F
est arrive ici la semaine dernire, et, apre,
plusieurs entrevues avec le secrtaire
d'Erat, a consenti dposer dans les. ar-
ibives de ce dpartement un documtuent
erit par lequel la compagnie s eniage 
retit;eer a -oi priviige exclusif en France
et a aec.-pter la future legirislatioin du t'on-
ers re;ative aux tlgraphes inariini.es

M. Fi .-ib ayant ainsi atteint I but pro-
pose en oblig-ant la cniompagie e accepIter
les condlitions prescrites, a donn l'autorisa-
tion neceesaire pour dbarquer le cable 
Duxbury (Massachusetts,) o il arrivera
vers vendredi prochain."

Gaz DIEcLAlAOs BARBAItN.-SuCes
des experirences Formuation d'une (nm-
pugnite par auttnms.-.1. Arthur Barbarin
'.St un dlS bIotuues qui lioutr'itt ;l .
i;otrt ville: esprit chercheur. et travaiieur
infatigable, il est l'auteur de diverses in-

venPtitiini qui toutes inrIteut 'I attention pu-

blique, et di)!t qiipiU'. uurnes sont appe-
lees jouer dans- l'iindlustrie un ro.e inu-
portaiit Parui ces dernires, la decon-
verte d' un prrcd l'aide duquel un gaz
d'eclaitrage, clair et briilant, est tir de l'air
atuospherique, va recevoir une application
immnedi'te.

L iivention est ajourd'hbui dfinitive-
:>i-iit jiuge. 1 ne -xperi.euce publique faitre
hier -'ir dann la Iire du chemin de for de
J:ickson, en prsence d'une runion nom-
hr'use a prouve d'une manire irrefutable
toute la valeur de l'inventiioni Barbarin. La
simplicit du procede que les moica savants
arrivent aisment coimprendre, I intan-.
tanit de la production du gaz, la clart
de celui-ci et ses qualits d'eelairage out
frapp tous les assistants.

No-e ne dcrironsu point anjourd'hui le
proced lui-miemie, dont nou> avons.dj
precdemmient entretenu nos lecteurs.

Le systme primitif de M. Barbarin a
t rcemment modifi d'une faon heur-
eiase en quelques parties. Noua citerons
deux ameliorarions importantes: l'une de
M. C. G. De Lisle. qui a pourvu le cow-
presseur atmosphrique d'uon ressort en i
caoutchouc, l'autre de M. A. S Dupas qui
a perfectionn l'appareil dans lequel le gaz
se sature de carbure.

U'ne des qualits essentielles du ga% Bar-
barin est d'tre extrmement conomique.
Le gaz de la compagnie de la NIle-Orl-
ana ett fourni au public a raison de 40 cents
par cent pieds cubes, le gan Barbarin re-
vient 40 cents les mille pieds.

Ces chiffres sont pour l'inventeur la meil-
leure des rclames.

L'appareil Barbarin peut tre plac dans
les maisons de ville et de campagne, les
chars de chemin de fer, les bateaux, les
usines, partout en an mot II n'offre aucun i
danger, n'eut pas explosible et n'exhale au-
cuue od' ur.

De tels avantages assurent le succs de
l'invention. C'ent ce qu'ont compris les
capitalistes qui viennent aujourd'hui prter
leur concours i M. Barbarin.

En donnant un dmenti au vieux dicton:
"Nul n'est prophte en son pays," ils sa-.
vent qu'ils font une affaire dont la commu.-
naut bnificiera ainsi qu'eux-mmes.
SUn* socit s'eut definitivement fonde

hier pour exploiter le nouveau gaz d'clai-
rage. Son personnel de direction est ainsi
compos :

MM. BCnj Florence, prsident,
Henry Peychaud, trsorier.

Barbarin, surintendant.
Direcrtrrs: MM. Benj. Florence, Henry

Pevecand, A. Barbarin, E A Tyler,
Jules Ttiy-, E A. W.owiley, l1 E Le.-
mari, Emiie Reyns, Victor Dmoruell.

Bou succs et prosprit l'affaire.
Abeille, 21,

S- Victor Hugo se faisait raser par unu
barbier. loquace comme il convient P'
professiou, et jnii deviait bur la fin du
monde

Les btes mourront le premier jour. di-
sait-il, et les hommes la troisime.

Hlas, interrompit le pote, avec une
comique inquitude, nui don r me rasera le
:ecvijd j)ur ,

-r- Un joli assaut de probit racont i
tar la Liberi:

'Quoi qu'en dise la morale les mlo-
Irames, la vertu n'est pas toujours recom-

-La proive, la voil.
"Hier. vers neuf heures lu soir. entre 1

bien et loup, un pauvri marin, sac au due,
hapeau goudronn sur le sinciput. se pro-
nenait sur la place de la Bastiille, offrant
LUX passans de leur gvendre une superbe
uontre d'or avec sa chaine. moyennant qO
rancs. Le pauvre diable iait un des
laufrags de 1' Abbaturci. Sun odyssee
itait lamentable.

"Si lamentable, qu'un homme compatil-
iant l'aborda.

"-Combien votre mnn:re ' mon brave.
"-Quatre-vingts franc.i *t la cihalne

tvec.
"-Tenez, voil cinq napuleouis. Ne 'ne

-emnerciez pas.
"Au lieu de remercier, le marin prit ses

anibes son cou et l'acheteur charitable
5
n fit autant.

"Mais, au bout de cinq minutes, le ven-
leur et l'acquereur revinrent sur leurs pau
t se trouvri'nt nez nez.

-Ahit :iou je te trouve
-- Ah voleur ' je te rencontre
-lt torgnoles d'entrer en danse.

;La ctomedie aurait pi durer longtemps.
4i le Deus ex machina n'tait apparu sous
lai tormue d'un sergent de ville, pour preci-
piter le dnouiement, qui eut lieu lhez le
cetrinmissaire de poiiee.

"Voici ce qui etait arrive.
'-Le marin avait vendu uatrc-viCt

fra;n's une montre et nue chaitie en bronze
d'ai'ituiniunm qui valaient vingt-cinq fraiue.,
et le pa.antit charitable avait paye i-on ae-
qui-ition avec cinqi mduilles de M31auguin

qui ue valaient pas tint sous."

Au BAI'TEMK -Quanid un pretre de li
reiigiontt brahmbiniie baptise un ettat, ii pro-
notii.ce les beiles paroles suivantes, qui ne
seraient nullement. dplac dautsla bouche
d'un pasteur chrtien :

"Petit enatt, tu es entr dans le monde
en pleurant, pendant que tous autour de
toi couriaient ; puiesea-tu vivre de telle ma-
niere que tu le quittes en souriant, pen-
dant que tons autoui de toi pleureront."

BatR'LIEs.-On vient de d1'eouvrir par
lihanrd que e e charbioni d bui etait un ex-
e-lli'it retriede puur l[s brlares. l'U
mnirceau de Iarliboun calmne imuiedi;t'tnnt
la douleur. Si on le laisse pendant u;ie
heure, la br;ure guerit coimpletnuieut.

"f'La lgislation radicale nous ayant rustrie

de la publicationi deiS avis juticiaires que voit-

laiett bien uous luner decii' "ifineitt ies amis

.t patrons. nous nuis |r<iposons neani'i.s de
donier chaque semnaine : nos icteiis, ulin suin

in ire dls ;v'in s dl slice'siius et alitr's avia ju-
,iit'aires itu' autuori' du Giuverineur etde elux

die "**s acoiytes unt daigun acordir a ulin attre.

Danis le ras o11 iia iiits atieur lil" -c'ssion

juger'ait de l'intrt de la succcssion qu'il adni-

nistr'e de faire publier la v-ste oin tout autte avis

sMit nil FaInais tsuit en Anglais. suit daus ces

deux langue,. dans le CouTiru*, atin de douner 

ces avis une plusi grande publication, nous les ad-
iettrons dans ios culunnes 'aisoi de 25 cents

par carr, c'est--dire la moiti de ce que cela

cote dans le Journal. Comme on le verra dans

nou cololnets dFavis, un administrat-tir ('ruteur)

s-ait ilja prvalu dr ev moyeu pour donner plui

de publication la vlente lde a succesion dount

il a l'administration.

VENTES PUBLIQUES.
Sucresbion Crawjord Lyos.-Ls vmnte sur'

lieu 1laqueim-iiine Brule, le 14 Aott; il y a 6i00
arpents de terre avec les ainliorations. 27 ttes
de btes curmes doucea, une vacherie & Cales-
sieu. quelques chevaux. &C.. a lin et deux ans

Sde crdit pour la terre et la vacherie.-. et au
comptant pour la balance des propritsi.

Ant. Lamibert et ails., adweinistr rs. Ermriate
Franchebo ist ats -Dans cette atffaire, le Shintr
vendia la Maison de Cour. pour du comptant,
le 7 aout. les prtensions du dt-l:n-udur dans la
succession de feu dame Cleste Jouibert. sa mre.

Wm. IoodF vs. John T. Hubbard. adm -Dans
cette affaire, le 8hrif veudra, pour du comptant,
ta Maison de Cour. le7 sont. 2'28 acres de terre

i situs sur le Dry Bayou, svrc rle ameliorations.
iSucesuiws PFroxiqae Carrire.-Leonce F.

Lastrapes. Encauteur, vendra sur ls litix. a i-
prioisas, le 31 sout, pour du comptant, une mai-
son et un terrain. sintus en cette ville.

!Suecessia Mickrl WFoods.-Le 31 Jillet. on
vendra.sur le Bayou Telihe, les proprits de la
.Iuccession susdite, consistant en une petite habi-

1 tation de 80 aeres deUterre. chevaux, bSufs (lde
tire, bites cornes, &c. Les proptits mobi-
jireq stront vendnus pour du c, mptant, et l'ha-
bitation un tiers camptant et la balanute un et

Sdeux arsa de crdit.
Saccesios John TLt -Le 28 Juillet. on vtn-

dra, a Ia Prairie Mamoutb, les biens de la uie-
cession de fen Johlin Teal, consistant eu une ha
bitationi de 320 acres de terre, un autre morceau
de 48 arpents, et du mobilier. T'mute Nsoime -le
$10 et an-dessonis,. payable comptant. et toute
somme aii-deaus de $10, a 1 et 2 ans de crdit.,

SSaccasiono Andr Matta -La vente aura lieu
la Maison de Cour le 24 juillet Il ya un mor-
cnsau de terre de 400 acres et un antre de 643 au
Bayou Petite Prairie, qui seront vendus par lota
de 50 acres ou moius, pour du comptant.

TABLEAUX DE SUCCESSIONS.
S Succession 0. Hinlcky -Une assemble de.

creanciers aura lieu pardevant Y. D'Avy, Re-
corder, Opelonsas. le 21 Juillet, dans lI- but
de dterminer de la meilleure manirt' de dil.
Sposer des propritsa et fixer les cuuonditionrs e la
vente.

jSaccessiot Wilson Andnr afrarthis.-Blaizr
Motte, administrateur, a enregistr un Talbleau
1 d clasification, oui sera b.imnolign le 3 Aout.
moine -uil 'on n'y m:stte opposition.

$: Satession CilataaM Lawverga.-And. D. Mc-
1 che, administrateur. a eurgistr un Tableau de

Sr6glenmeiit dfinitif, qui sera homologu le 7 aont
Sauf opposition.

Succession John G. Oliver -Elia McDaniel.
Sadministratrice, a enrgistr on Tableau de clas-
sificatine det dettes de ctte muceewoar, qui sera

e honmoiogu* e 3 onst, sufeppeosies.
SSaccesea Lotia Tate.-Lounis Staf.g, admi-
nistritfur. a eorgistr un Tableiau dfinitif ij'1
3' .a l;'m!g 'ir 7 ao<i - '7;f fpeu;ttn.

lue les prejugos a'usuzpcnt pas vo-
tre raison.

osjtdxie e4<iit t-e 44' <l14 l'est) qu4'ilP eI:',

iigiteviaies p41<aitenes.: ll:iaa. i aieaailoalas vie

aie obhstlIinmeit de Q<144114 aux.' uua(4''IX <

eniolgai iize- qui '411pilor<1ten1t lit ro-qititt ioU

les, -HOSTL1'TER"S 'STQOACH BIT-
['EPtS'* Les< iiiati'dei 'les 1< ucie
Mll111quoi n cii l>ren4<ii4<1 vou' pas'< Les

<4i4tU4lIt i da n> <liii' hr fd4ianill-.-

>oIiralluOi donc les leutai-zq<*l N ,<i< e

>er.,ittt-Z pas1 aux~ pr1 Jii' l <1II i'iii v"i

re, raibi4i lu al tiin < <le'I Ie'<i

;ot ri i.;f1t I144llU4< L!'1< ift.4<i14<.' <'I
>er bitters

Quand 1*<'>4 'i gin pi. i<' v ' ;1111.o lui)'' est

,tr- g mit cei q u'il"4 < iii -pae'i4 ia'< 1< a .h Ilt

nelit titi stang. t Comnaiquen i~ 14t i11 vn-~
ville vitail 1114c force et 1iL<4'<a

-)le. f( rtainh fin''a<qi ut1n re<l'a-
deaj)<i j<1 1<ces htt'ei es t 1iee

Iliert sta;44<r:tit j e de mairlt<ie qule <Lui: s

l1u4 <lo.>se fie '<' itiIi"< avant4 u.it le <e(

:aaaaahaei-. pro<duit linau 4<1hinitil rill(

4 hiei4is-ii.eritStitjthIL. Pour lesp int

gnrq<al,' ralitc.s tdlatit~ <itie 'eilcaei *.,,t,

14<1. C'e~ux gi<t : 14ii eie li t <'tier-
V'eux peuen~~t, .4<llstiuiiaa'(lit <'uui!l-)t.l.4 ce

icLutlit pa1'raa <iai<tie4i4' <le q'<c l it-
tu'ax'i foritialjii. et <veu'x donut lu'aii t*.tmti.u

ment, par aies a'xcf'- ou1 dt:sunjr1eu'<
phyiavsajles ()i1 il . i'iiie.. ti'<oi.-eluilit <a<"

bittersi lin lexi r parompt et e'tirtl

MAGASIN DE MEUBLES..
Le saoussign a transport son ma-

gsina de meubles au Theitre des
Varlee"< ou ail 'a egaleuaent tabli nu aie-

lier. Cetux lui auront bebou <de

MEUBLES NEUFS
trouveront l un ass"ortiment asse'z complet

Q)j mianufacture <clrenses oa repare au

un acht.e le' vieux. ou '<n let, prend soeit en
paiemaenat <l.aut-rci tmea.b:e< boit en echaunge

de rpartt mus.

Commuae v;ar le passe4, le %Ollssglin sera

mnodr dans ses p-rix, et il esipre ainsi tu-
rter la cu<tintiation de i eticauragement de

se.s amuis et du p'ublic en gunral.
L. V ATTER..

O~<is~:~ .J:iet P4;9. ff

Proclamation.
IBlKEAU DU MAIRE.

Opelousas, 30 Juillet l16i9.

EN vertu d'une ordonnance du Bureau
lde Police de la ville d'Opelousas,

les citoyens de ladite ville sout par les
prsentes avertil dl'avoir taire nettover
leuits cours et lieux d'aisance dans l'es-
pac e de dix jours aprs la promulgation
de cette proclamation. autrement, une
ameniide leur sera impose dont le mon-
tant sera fix par ledit Bureau dle Police.

F. PERRODIN.
Maire et Prsident du Bureau de Police.

Opelousas, 31 Juillet t1669.

SOYEZ AVERTIQ U'A partir d'aujourd'hui, le soussi-
Sgnu mettra strictenient en force

l'oruonnance de la ville coincernant les
dtonnations d'armes tfeu dans les li-
mites de la ville d'Opeloiisas.

CHAS. THOMPSON.
Constable.

Opilonsas 31 Juillet lS69.

Vente a l'Encan.

LE snussign offrira en vente l"En-
can. son atelier. rue Main. pirs la

pharmacie de M. Posey, le Mercredi 4
SAout prochain, un buggy neuf, avec im-
priale, deux buggys neufs, non coverts,
deux hcas lgers, couverts, deux wagons
lgers. non coiiverts, un beau cheval a-
mricuin. nu cheval crole, un lot meit-
Ibles de menage consistant en deux lits
montn. bureau. secrtaire, armoire, set-
tee. chaises, livres, bois de charpente,
outils divers, fer &c. et beaucoup d'au-
tres articles dout l'pnumuration serait
trop longue.

On pourra acheter a l'amiable d'ici a:u
jour de la vente.

Conditions:-COMPTA'NT.
S. P. CLARK.

I Opelouse 24 Juillet 1869. 7 2t

Ecurie Publique.
SLe soussign a toue-

jours au service. du
public, des Wagons,

Hacks, Buggies, chevaux de selle ee. qu'il
leuera on avec lesq' -els il transportera les
voyageurs &c. ausni bon march que qui

Sque ce soit. Il naiit cette ocas-ion pont
annoncer ses clients et au public en g
nral que dornavant il nourrira les che
vaux 25 cents par repas.

WmN M. .1OHNSON.
Opelousas 10 juillet 1869. nSm

K. . Bodemuller,
IIOjL.OGrEIR

*RUE BLLEUE.., )PELOUSA.S.
prs le maginu <e MM. Bloch & DupKi

trOn achz t;'or <t 1 ars'ut b- Ar

WVOuVZAY MAGASIN.

If -ol.oMON 1I.1.C'9 .unui.HKe -
.T 1 . i);iii . 'l .ett" vill.e t de 1:i PH
iois-.e Pn .eiT. l qu'il :f'i't i'tuii r ,:

Magasiii d'llbilleiiiniits Faits
dans le imlaga--in que viennfnt ir !!
MM. Bloil & Vuprc. *:iuraii ire 111;i
et Notli. Opelousas. o ;U:u 'y.r>
un juli (lssortinuit de \ etniat.i <'te1
tinulres pour iloiiiies 't HtII HI[t. , t
porur i-t ali -iss? dit q4.,; c n;a;

: i[tlou :r'.. 1. MNiai ! i ..#

J. H. Houston.
OpELrS^ -A-.;

CGY i VLL S 1..\ VENTE T '.
D A;1T.INS t LET T 1Ii:.

LE 4114 Ps r'tile S(t .ie
S ll. )ll I.U,, a t I . ,u t : t ... J :.: :,

naies &oiii i*f wdra e

'Su<-rr. Csoton. Ials ou Riz.

SI di .- -' .i l:h), at .l'l -D du C .1il t . F 4 1 JM *
n U 1 1 'ir il l -r . J i 'i4r . .

heitt u '" E ':t e )p'te.a

1; tii t rr f r fi .. i * ri:*.* * ** :: *

pent ers nte itteare.ei
.1 DOiU. L raiin & tti i l-:e -, ' i

i i lBti), il & oli &l pie. ))tlo(isai. )i>
i lm potirrour laidsct liurs ordres, qun i

nut promptement 1 x tix-''et.

MoSi4u der la (rouiu' Rtvier#-
11) uillet l 3u

pr ochain, dan- leis 1 t'i i de lt VieilleG08D HI\RPENTE.
Ein X quui, pr de la Mai.un de Cour, h-

!pelolnsrtr. une Pen-ion Boiurgeoinie pour la
Spnventce dut public etS des Fii'alrles, soitex a

MM.1. Dom. Lailanne & libe le, W1iaii
inugto. i Blochi & Dupi. Op>elousiss. 'ti
il par jouront par .semaine u s prdres i

Il espre par -;e souir et la einodielli;- iiiv
et proix, satiaire inis ceux qui voudrontxet.

bien le favoriser de leuir encouiragementJAMES G. HAYES.

OJpteIoisaq 25-- Janvier 1 Q68. a;tl"
MoulSalon de Crme a la randce etRiv der

Soda.
I 10 ui:let i dfi9. 3mnPENSION BOURG'EOh1E.

31 MUNZESHEIMEI a 11houtiurSE d'noincer qu'il ou vrirr. le er de F 'rr
preehaiin, dans les battisses de lit 1< iille

l'anque Htel de la M'uiion, rue CoMiur, U n
Sapeluous. une Cruesion liurge a e pour a
onv les dames pubi et des iisifmilies, so-it

par jour, par semaine ou par ([lois
vis avec topar s les soians et la us dicilnl dii-

1s;tuts. L'otuvertnre aura lieni demuain,
SDimauchpr , sts Maire s ceuresx qu oudront

ien leuidi ft avoriser detou lesr encoutiraiiemeni-
vaitsJAMESdepuis 2 h Gures P . 'HAYES. 11)

i enrelii (lu soir. '
Opeloiiusas. Janvier l9. 5i3tt

Salon de Creme a la Glae et deSoda.

: r^ UNE RESIDENCE *'frBl"r

S m e, ' dans u n end*roit retir '-,t a(cri-a-bk

- la villZESHEIEe a )!onni>.ur.
d1 d'anunmcer qu'll ouvi-ia, pies de'

I'aucieti Hotel de l'Cuion, rue Main, uu
''alun de Creuj'i d a Glc ut de Soda.

P les dames ert les iiirite.sieurs ernt ser
5is avec, tous les soins ica plus tt.m[plai-
Kbnts. L otvertrute aurax lieu demaiu,Mie & mancei Mai. i 2 heubres dJI l'uprrr.-

Opidi, et serai ouvert tous les jou: s
saanta depuis '2 heures P. M. jutsqu't 1$>
hieilre (u soir.

Opeclunsas. "e- Mai l1869. itte

A louer ou a vendre.
ee dss un endroit rvir 't agriabb c

"'la ville ij >tf'etisus .-
P',r le's iuartir*ilrutu. *'adr.'sseir '.l'Me..t'tr.

M toire & M r1yen. lii li bure'tu Ju oujtrrier.
*Opelttusas 26 Juin 1,69. kit

Travail libre.-3Bostrte <t Eurt
ginstrement de 'rTerres.

Encoi:gnuire d's rus Laf.tytt- .L N<uV-e.ll. l.-
r., N4iiV ri >]i< caii ..

L E S C o mm i a ire i Ei 'E !i r e nr iii t 
iin 

t !a

bit unei Biouise de travait puni l-'s htmmnw.s

t ;<-s f.niHFm I i, IIaiedailt du travail, et pour trous

l js i-ia- d'Frit qui ont be-uin de travailiu iis.
Is out galeiment tabli iln burrari p;iur le\ p.-
Sibonues qpi ount 's habiari.,ous. ide.terrees ou driJ

terri- t acnhe i.x cugiuiiti. Le bureai est
Or ) iv l e i' bour -- Il n iii.n :; -.'r& 1 Il

Les pliiiiitrs 4.ni1 pi tes d y adwier e-irsi ir
iandi -.s '.di c%, ii.u iquer. poiri la piliur at]iin
rout ve iii a tiui ai i clinat. i la a.Ihrit, oil:
avainait vt aix t-sulrces de la lamnsian.
Itf-il it i.rr t. vcap iita x .1- i availrin s
; L-? lftiri, d- ' lvr-i Etr"t a<'r'.ssie- J.\S )'-'
) NOYES. pi;.-id>lit - ageint pleiral dii l.,

reaui -lIs Conunissaires dEmigrio.n
NurTtni. Orircia> 26 Juin liti.

LE MONDE ILLUSTRE.
IME. tNN.E-.

Ediotion spciale pour les Etat--Unis. Jt ru
intmrnational avec gravures eur teloua

le aujetb dlIctustite.
SUPPLEMENT.

LE .NOUVEAU MOINDE,
wournal sptcial hebdomadaire, cientifique

agricole.
Grace i cette conmbinaison. Le Monde Illue

fr' avec "Le Nouveau Monde." est devenu'if
plus complet et le uaeilletir march dle tonsi lf
journaux franais. Parait rfgulircment chiaque'
semaine.-32 pages in-4 d'imprssion, dont huit
d<e desnins par les premiers art aites iraain *r

trangers.

i MONDE ILLUSTRE et NOUVEAU MONDE
r r Un an. - $9 001 Trois mois. $ *

S Six mois. 4 O | Le nuinmro. .1
LE MONDE ILLUSTRE (seh):

Un an. $7. Six mois. $3 75. Trpii omois, $'
LE NOUVEAU MONDE (seul):

Un an, $3 W0. Six mois, $1 75. Trois mois, 90. t.
H P. SAXPERS.

Box 3133,. 91 Walker Street, New-York

TIM. Jnel H. Sandoz. edit-eur du Coutrrier
des Opelouse , est agent de i;es deux pubie.-
tions pour la Paroisse St. LandrT.

A VEWRE.

d. trM PIE eX de * pies.
a l Ch-i' r' .--? ' .- :.:. ''--


